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gressivement, tandis que la proportion de sesquioxyde qui se forme aug­
mente; et lorsque toute la masse est changée en sesquioxyde de fer, elle 
cesse d'être sensible à l'aimant. Les dosages faits sur les gaz dégagés et sur 
le résidu qu'on obtient par la calcination du carbonate de protoxyde <le 
fer, viennent à l'appui des faits énoncés. Ces résulta ts diffèrent de ceux obte­
nus récemment par M. Malaguti, mais je dois ajouter que le carbonate de 
fer sur lequel .j'ai opéré a été obtenu par un procédé tout particulier . Je 
joins à cette .Note les produits suivants: 

» 1° Du proto-iodnre de fer blanc et sec; 
,, '.1° Du proto-iodure de fer verdâtre et cristallin; 
" 3° Du proto-iodure de fer calciné et attirable à l'aimant; 
» 4° Du citrate de protoxyde de fer blanc et sec ; 
» 5° Du carbonate de protoxyde de fer blanc; 
,, 6° De l'hydrate de sesquioxyde contenant encore quelques traces de 

protoxyde et provenant de la décomposition spontanée du protocarbonate, 
à peine sensible à l'aimant; 

» 7° Le même hydrate calciné et non attirable à l'aimant; 
» 8° Du protocarbonate de fer en voie de décomposition. » 

PHYSIOLOGIE. - Action du haschisch sur f économie de f homme; extrait d'une 
Note de M. S. DE LucA. 

<t Sous le nom de haschisch on indique les préparations enivrantes faites 
avec une espèce de chanvre qui porte le nom de Cannabis indica. Les som­
mités de la plante en fleur, recueillies avant la maturité des graines, sont 
employées à la préparation du haschisch; mais on ne connaît pas tous 
les détails de cette préparation. On sait cependant qu'on confectionne 
le haschisch sous deux formes distinctes, s.avoir: un extrait en forme de 
cylindres minces plus ou moins longs, et des tablettes de peu d'épais­
seur contenant du sucre qui leur dQnne un goût agréable et particu­
lier. An moyen de l'extrait on obtient une teinture alcoolique, des pastilles 
sucrées, et plusieurs autres préparaµons dans lesquelles entrent des matières 
grasses et des substances aromatiques . Quelquefois on fume le haschisch 
avec du tabac, et souvent on le mélange au café, ·au thé et aux autres 
boissons. 

ll Ce que présente de plus remarquable le haschisch sur l'économie <le 
l'homme, c'est une action particulière qui lui est propre et qu'on ne peut 
pas confondre avec celles que produisent les substances alcooliques, l'opium 
et en généra l les nar cotiques . 
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. ,,· Désir~m, ·d~ Péproùve'r sur moi-niême, je sai~is sa-ns hésiter Ufle ôêc'asfoil 
favoràble qui vên~it de mlêtre . offerte par °:n de mes àm1.s qui a~nit rapporté 
d'Orient ·.une certaine quantité : de haschisch SOllS la foro:ie d'extrait èt de 
pât~ sùêréé. Je-pris '.2° ou 3 gramm_es de ' cette pâte, mais a~ec_; uné grande " in-­
"différ ëncè et doutànt toujours des effets "merveilleùx qu'elledévait produire. 

t C'était . dans le p_rintemps de :1854, vérs ·9 &ë~res dù inatin; pei{ après 
jê Ille \-ëiidis au laboratoire <le chimie du Collége de Fr~nc~,où " jè tne rnü{à 
travailler comme d'habitude. Après un ·quart d'~eur e environ, je sentis un 
mouvement particulier dans les parties extrêmes ·du ·corps, mouvement qui se 
propageait de l'extérieur à l'int érieur _; je sentais comme si qu.elquè chose 
en trait par l 'extrémité des dôigts'et se dirigeait progressiveîneot et sa-os in ter­
ru ption vers le cerveau~ sans r~pendànt produire-- f~ inorod're·dér~ngi'!ment 
dans les facult~s ititellectueUes, Ôu la -plùs- petite sensatiôn ~e d~ülêur. Je 
ne saà~ais caractériser cette sensation qu'en la comparant· soit à celle que 
prodoisehtles orties sur la peau, ou=desfourmis qu'on faisserait -niooteren 
grand nombre _sur le corps, soit à celle qu'on éfirouve quand orr f~ofte:très­
légerement et sù'pei·ficiellemeàt la· plante ·dtt pied on quèfqhe il'.!!rè)artie 
délicate du co~ps; mais tôutes ces comparaisons ne :sont que -des--approxi­
m_ati~o_s et _ne doa1:1entpas.un_e idée nette de: la sel?sati<?fl qui se pr()dui _t cla!]_S 
les premières 'périodès ' de' r §1._~tiop_ du hàsch _isch..sùr l'organisme . i.e moi.itè:. 
ment dont il est question se manifeste d 'u n'è maniêre particulière, il est pro­
gressif, sans intermittence et il nè produit aucu -ne· sensation douloureuse. 
· - ,, Daàs cette première période de l'action du haschisch je sentacis l'état 
anôrnial datjs :lequel je me trouvais-et j'eri -étais content; . cepèndant je dé" 
sirais continuet les tra:V:àux que J"avàis ctimnieoéés- le jour précé-deqt, mai!; 
je ile:pus y parvêoir ·parce que les mains, par une action Iierveusè pârticû­
liêre, ne se prêtaient pas pour.exécuter des "upératioos délicates ·qui '.fleùiao­
dent 'ôu du repos 00 des mouvements précis -. -Je pris le parti de r-enrrer · éhé"'z 
moi. A peine eus·je otivèrt là porte qui donne dans -la-grànde éoùf'i dù 'Col­

légè de France,. que -je-\1-"iS les màisons s' élôignet dé mor-àiosi que lés ·Pè~­
soones dont la voix 'm'aérivai t aussi faib-le que si '. eltt>-' venait d'un endroit 
éîoigné; ies distances riie paraissaient h:ès-grandes, "et je me croyais soul"evé 
du sol comme si je mare:hais dans l'air; cepeùdant }e remarql'tais que·tes 
personnes qni se trouvaient alors da as la rue et dans les magasins touchaie1ù 
avec· lel:Il's pi~ds la terr e , p~écisémebt comme ·si elles eussen t ét~-dè& êtres 
inférieurs -·à-p:i_oi ~t- inc.apables de s'élever du sol. 

· >; :raadis qt1~ je tnè hâlais de-rentrer chèz moi, tes disC-aaeès tne setrtblaiéift 
augmenter sans cesse et je croyais ne pouvoir jamais- ar-r.iver, En ~rtlênie 
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temps je raisonnais avec moi-même et je disais: " C'est curieux, l'action du 
haschisch augmente les distances, affaiblit la voix, ètablit une supériorité 
sur les autres, et la personne qui est sous cette influence croit être soulevée 
du sol et marcher dans l'air. » Eofin j'anive à la maison, P.t à l'endroit où 
était la clef de mon logement je trouvai deux lettres à mon adresse et je les 
pris. 

» La concierge qui me vit rentrer plus tôt que d'habitude dit à son 
mari: a Mais le logement de M. de Luca n'est pas fait; » en l'entendant parler, 
je me dis: « Elle a changé de voix, » mais je m'empressai d'ajouter: « C'est 
l'effet du haschisch. » Je me dirige vers mon logement, j'ouvre la porte, je 
la ferme en laissant la clef en dehors. Mon premier désir fnt d'ouvrir les 
deux lettres et de les lire; mais le mouvement nerveux dont j'ai fait men­
tion, m'en empêcha, et toutes les tentatives que je fis ne r·éussirent qu'à . 
les faire passer entre mes mains et mes doigts et à les tourner dans tous les 
sens pendant 2 ou 3 minutes. Enfin, saisi d'un suprême dédain pour les 
choses vulgaires, je jetai les deux lettres à terre en dédaignant de m'en 
occuper. 

i, Les idées arrivaient en foule à mon esprit et devenaient claires et pré­
cises, le mouvement nerveux était plus sensible, une sensation agréable se 
manifestait partout et je pris le parti <le me mettre au lit après m'être dé­
barrassé de mes habits. A peine entré dans le lit, il me sembla que les cou­
vertures se tenaient à uoe certaine distance de mon corps en signe de 
respect, et que moi, sans Je moindre contact avec elles, je me trouvais dans 
une atmosphère particulière de contentement et de plaisir. Je voyais, dans 
ce moment-là, à ma grande satisfaction, tous les faits qui constituaient ma 
vie passée; mais les idées passaient sL rapideme11t, qu'il m'était impossible 
de pouvoir en fixer et en considérer une seule. Pendant ces instants, je 
me disais ~ (( Si cet état pouvait durer continuellement, certains rêves des 
poëtes seraient avérés, nous serions tous contents, nous n'aurions rien à 
désirer, et nous pourrions contempler avec joie les faits qui nous sont 
propres . . » 

,, La netteté des itlécs ne s'affaiblit aucunement pendant la durée de cette 
action, l'esprit cherche même à retrouver la vérité et à la corroborer de 
preuves pour la rendre plus acceptable et pour la faire mieux connaitre. En 
effet, pendant que je me trouvais au lit, sous cette influence, il me passa 
par l'esprit un doute. Je me disais: « Tu crois être à la maison et tu es 
peut-être au laboratoire occupé comme d'habitude à tes travaux;» mais ce 
doute passa comme un éclair, parce qu'en mème temps mille raisons se 
présentèrent à moi p,our me convaincre que j'éta is réellement à la maison 

\ 



( 6:w ) 

et pas âilleurs, car je pouvais me lever du lit et ma"rcher, ce que je fis; je 
pouvais me remettre au lit, et je m'y remis après avoir examiQé mes habits, 
regardé les deux lettres qui se trouvaient à terre et observé; que la porte 
était ·fermée et la clef au dehors. A peine au lit, les couverturés se tinrent 
de nouveau à distance et cette même atmosphere agréable continua à m'en­
tourer. 

>> Cette action dura environ quatre heures, et vers la fin les idées se suc­
cédaient avec moins de rapidité, les distances diminuaient, les couvertures 
du lit se rapprochaient respectueusement de moi, le mouvement nerveux 
disparaissait, enfin tout revint . à l'état naturel , et alors la seule chose que 
j'ai observée ce fut que mes lèvres n'étaient pas si humides que d'habitude . 
· " L'action du haschisch sur l'organisme vivant varie suivant le tempéra­

ment et la sensibilité des individus; les femmes et les enfants sont très-sen­
sibles à cette · action; l'homme et les adultes, à doses égales, la resseotent 
moins. Cependant tout le monde est d'accord pour attribuer aux personnes 
qui sont sous l'influence du haschisch là fdcttlté de voir les objets plus 
loin qu'ils ne le s'ont, de sentir la voix faible et comme venant de ·loin, de 
se croire soulevées du sol, ·de dédaigner les choses qui les environnent, de 
se complaire de ses propres faits, de se rappeler les choses oubliées, ·d'avoir 
les · idées claires et nettes, de prendre une attitude de dignité et de supériorité 
et d'éprouver un contentement tout particulier. 

» Ces phénomènes intéressent grandement ceux qui s'occupent de phy­
siologie; ils modifient tellement nos sensations et sont si extraordinaires, 
qu'ils méritent d'être étudiés avec soin par des· expérimentateurs conscien-
cieux. 1> • 

MÉTÉOROLOGIE. -Étoiles filantes observées à la Havane du .24 juillet au 1 1 août 
et sur la non-existence sous cette latitude du retour périodique du I o a14 
J r août; Lettre de il. A. PoEY à M. Élie de Beaumont. 

<t Il y a aujourd'hui treize ans, en ·1849, que j'observais les étoiles filantes 
au retour périodique du 11 au 15 novembre, et l'année suivante, de 1850, 
celui du 10 au II août, et pendant ces deux nuits je: ne pus remarquer 
aucune augmentation dans le nombre horaire des météores que l'on peut 
compter sous cette latitude durant les nuits ordinaires. Depuis, de fré­
quentes absences de l'ile · à ces époques déterminées de l'ann ée, un état 
nuageux du ciel peu favorable à cette étod e et autres · circonstances impré­
vues, ne m'avaient point permis jusqu'à présent de renouveler ces obser~ 
valions. Désirant cependant confirmer ce fait arnnt de le porter à la con­
naissance des savants, je comme.nça.i dès le 2·4 juillet dernier à obse,·ver 


